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Biologiste de formation, 
entrepreneur social et 
environnementaliste engagé, 
Bekounim Tchomela N’yabé est le 
directeur de Vega Recycling, une 
entreprise de...

Entretien

Bekounim N’yabé, 
entrepreneur 
social et 
environnementaliste 
engagé

Le gouvernement togolais a lancé hier mercredi 25 avril, le Programme Togo Incentive-Based Risk Sharing System 
for Agricultural Leading (TIRSAL). Ce programme qui se veut innovant, va permettre de  stimuler le financement  du 
secteur agricole au Togo.

EDITO

Le Programme TIRSAL 
pour  réduire les risques 

Dans cette période de morosité syndicale que traverse le Togo depuis quelques temps, Inter-Africa, une ONG 
panafricaine œuvrant dans l’action syndicale a jugé utile, juste et judicieux d’initier une formation au bénéfice des  
leaders syndicaux  des fédérations professionnelles  de l’éducation  au Togo. Il est question, avec un  tel atelier de 
démêler ce qui est valable de ce qui est non seulement périmé, mais qui est surtout nuisible à l’action syndicale. 
En d’autres mots, et pour parler comme Adrien Beliki-Akouete, syndicaliste chevronné, expert-formateur, 
Représentant d’ Inter-Africa, il s’agit de rappeler à ces derniers, quels sont leurs droits et leurs devoirs, car c’est 
ce secteur qui est ébullition.
La période est bien choisie et c’est indéniable. Car, en dépit d’un sacré accord signé entre le gouvernement 
et les syndicats de l’enseignement, très frondeurs depuis le début de l’année scolaire, l’on entend encore des 
bourdonnements, des « soulèvements »,...

Des résultats 
qui encouragent 
à poursuivre la 
réforme
Démarré il y a quelques mois avec 
une phase expérimentale dans 
certains centres de soins publics 
de notre pays, le processus de 
contractualisation...

Processus de 
contractualisation

Cinq bienfaits 
qui doivent faire 
consommer le 
melon
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Etudes et formations
Le Salon Elite ouvre 
ses portes ce jeudi  

PAGE 11

Du 25 au 29 avril 2018 se tient à l’Universitaire de Lomé, la deuxième 
édition du Salon international Etudes et Formations (Elite), organisé 
par Elom et Kekeli Sarl et Youth Max Plus avec l’appui de plusieurs 
partenaires.

Le melon

Le centre d’enfouissement 
d’Aképé opérationnel

Gestion des déchets 

Dans le cadre de la commémoration du 58è anniversaire de l’accession 
de notre pays à la souveraineté internationale, Le chef de l’Etat Faure 
Gnassingbé a procédé au lancement de plusieurs projets et à l’inauguration 
de quelques sites importants pour notre pays ...
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TOGOMATIN

Binah / Education
Promotion de la lecture 

Les élèves des collèges de Kadjanga 
dans le canton de Pagouda et de 

Madjatom dans le canton de Boufalé 
ont été sensibilisés, le 19 avril 2018 sur 
l’importance de la lecture.
Cette sensibilisation se situe dans le 
cadre de la mise en œuvre du projet de 
promotion de la littérature togolaise 
financé par le fonds d’Aide à la Culture 
(FAC) et a été animée par le chef division 
vie scolaire à la direction régionale 
de l’éducation, Dr Takao Mawaya. Ce 
dernier a éduqué les élèves des deux 
établissements sur les techniques de 
lecture des ouvrages littéraires et sur 
l’importance de la littérature togolaise 
dans le processus de l’éducation au Togo. 
Il a édifié l’assistance sur l’impact du livre 
dans la réussite en milieu scolaire.

Kéran
Plan communal de développement durable  

La commune de Kandé en collaboration avec 
l’Union des Communes du Togo (UCT) a organisé 

le 17 Avril 2018 dans la grande salle de délibérations 
du conseil de préfecture un atelier de validation du 
plan communal de développement Durable (PCDD) 
dans ladite localité.
Cet atelier s’est inscrit  dans le cadre de la 
démarche d’accompagnement du processus de 
décentralisation au Togo et de renforcement des 
capacités des collectivités locale.
Il a eu pour mission essentielle de procéder 
à l’amendement et à la validation du rapport 
provisoire du PCDD de la commune de Kandé. 
Le préfet de la Kéran, Douti N’Sarma Mabiba, en 
ouvrant l’atelier a souligné qu’il se situe dans le 
cadre de la politique du gouvernement consistant 
à renforcer la bonne gouvernance locale au service 
de la délivrance des services publics de base aux 
populations dans un contexte de faible capacité 
des ressources humaines et financières des 
collectivités.

Pagouda
Concept « fille Solla non excisée » 

La 2è  édition de la fête de la nouvelle norme 
« Fille Solla Non Excisée » a été célébrée, 

le jeudi 19 avril 2018 à Kouyoria dans le canton 
de Solla montagne.
Cette fête a été initiée par l’ONG Groupe 
d’Appui aux Unités Socio-Economiques 
Nouvelles pour un Développement Intégré 
des Populations (GAUSEN-DIP) avec l’appui 
technique et financier de son homologue 
allemand «INTACT » (Action internationale 
contre l’excision).

Pour le coordonnateur régional de l’ONG 
allemand INTACT, Toussaint Adjonoufo, malgré 
l’abandon de l’excision par les populations de 
Solla, les défis liés au manque d’eau potable, 
la traite des enfants, l’organisation des 
femmes en groupements et le financement 
des Activités Génératrices de Revenus (AGR) 
restent à relever.

Dans ce nouveau numéro de votre magazine ‘’Echos des Bénéficiaires des Produits 
FNFI’’, votre quotidien Togo Matin vous conduit dans la Région de la Kara, 423 km au 
nord de Lomé pour partager les témoignages d’un natif du milieu, N’jah Essosinam, 
cordonnier bénéficiaire du crédit Accès des Jeunes aux Services Financiers du Fonds 
National de la Finance Inclusive (FNFI).

Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

N’jah Essosinam, cordonnier à Kara 

« Je suis maitre cordonnier 
et je réside à Kara depuis de 
nombreuses années. Face 
aux difficultés de pouvoir 
m’installer à mon propre 
compte, je me suis vu dans 
l’obligation de m’associer avec 
un ainé qui lui a eu la chance 
de pouvoir avoir un atelier.
Comme vous l’imaginez, 
cette situation n’était pas 
de nature à me permettre 
de m’épanouir pleinement, 
car j’étais entièrement au 
service de mon employeur », 
c’est avec ces affirmations 
que Essozimna nous 
accueille à son domicile sis à 
Tchintchinda, un quartier très 
populaire de la ville de Kara. 
Comme lui, ils sont plusieurs 
jeunes artisans en fin de 
formation à éprouver des 
difficultés financières pour se 
mettre à leur propre compte 
et exercer leurs activités. 
Mais depuis la mise en route 

du produit  Accès des Jeunes 
aux Services financiers 
(Ajsef), des milliers de jeunes à 
travers tout le pays affirment 
avoir braver les obstacles 
financiers précédents.
«  Quand j’ai appris le 
lancement du produit Ajsef 
qui avait pour objectif de 
faciliter l’accès aux jeunes 
artisans notamment pour le 
démarrage ou la consolidation 
de leurs activités génératrices 
de revenus.Sans hésiter, je 
me suis rendu à l’agence FNFI 
Kara pour me renseigner 
davantage. Il m’a donc été 
conseillé de former un 
groupe solidaire et de me 
rapprocher d’une institution 
de Microfinance partenaire 
du Fonds. Le groupe 
solidaire formé avec deux 
cordonniers qui partageaient 
la même situation que moi, 
nous nous sommes rendus 
à Promofinance Kara où 

nous avons passé avec 
succès toutes les étapes 
devant précéder l’octroi de 
crédit. C’est avec un grand 
soulagement que depuis 
décembre 2016 je suis rentré 
en possession du crédit Ajsef 
qui m’a permis de mettre en 
place cet atelier que vous 
voyez. Désormais je suis mon 
propre patron. Je gère moi-
même mes activités et mes 
bénéfices sont optimisés ».
Au sommet de son 
épanouissent, le jeune 
homme n’ignore pas que le 
remboursement à temps et 
en montant de son premier 
crédit est une condition 
indispensable pour lui de 
pouvoir obtenir la seconde 
tranche de crédit.
« Je m’active pour achever 
dans les 3 prochaines 
semaines le remboursement 
de ce premier crédit afin de 
bénéficier du second cycle 

qui me permettra cette fois de 
diversifier mes activités. Car 
j’ai en projets, la fabrication 
des sacs et des ceintures.
Je me dis que c’est dans 
la diversification de mes 
activités que j’ai pu optimiser 
mon chiffre d’affaire et par 
conséquent avoir de grands 
bénéfices. Mais pour l’heure je 
confirme que grâce au FNFI, je 
suis un homme respecté dans 
mon milieu. Respecté en ce 
sens que je mange à a sueur de 
mon front et j’arrive à assumer 
mes besoins fondamentaux. 
J’ai également appris que le 
FNFI a également mis en place 
d’autres produits spéciaux 
destinés à accompagner 
à devenir membres 

progressivement des 
institutions de microfinance, 
et je me réjouis pour cela. Ceci 
nous permettra d’avoir des 
montants plus conséquents 
afin de pouvoir passer à 
échelle nos activités ».

L’expérience de Essozimna 
est un modèle de réussite 
qui confirme l’adage très 
populaire de chez nous qui 
dit en substance que « La 
Réussite se trouve au bout 
de l’effort ». Plusieurs milliers 
d’autres artisans veulent 
commencer comme lui, et le 
Fonds National de la Finance 
Inclusive leur en donne 
l’opportunité.

KD

N’JAH Essosinam, cordonnier bénéficiaire du crédit AJSEF résident à Kara

Université de Lomé
Début de la semaine 
culturelle et ouverture des 
inscriptions pour le cycle 
Master 

Prise en charge de l’hypertension artérielle
Le rôle crucial du médecin 
généraliste 

Journée internationale du Slam
Une veille « Slamique » au 
programme

Sénégal
A 20 ans, Boubacar Sow 
fabrique des « avions »

RDC 
Premier discours de Félix 
Tshisekedi devant ses militants
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EDITO

...quelques cris de colère 
de certains syndicalistes à 
poursuivre le bras de fer et à 
continuer les mouvements de 
grève…
Ce syndicalisme de combat est-
il encore pertinent à l’heure où 
nous nous trouvons ? A quoi 
cela sert-il d’affermir le rapport 
de force face au gouvernement, 
non seulement durant la période 
de négociations – puisqu’il 
existe un cadre, le groupe de 
travail entre gouvernement 
et acteurs de l’enseignement 
- mais durant la période de 

recherche de stabilité au 
plan sociopolitique, face à la 
crise que nous vivons ? Or, la 
puissance d’un syndicat est 
directement proportionnelle à la 
conscience et à la mobilisation 
de ses membres.

Car un syndicat, dont le 
fonctionnement ne repose 
que sur les travailleurs libérés 
ou les permanents, est un 
regroupement squelettique, 
sans chair et sans vie propre. 
Et nous n’assistons qu’à de 
pareilles scènes depuis que le 
ton des grévistes ne cesse de 
monter qu’en crescendo, avec 

des mésententes répétées 
entre la base et des leaders.
Il faut espérer pour ces 
syndicalistes pestiférées que 
leurs routes croisent un beau 
jour la lumière d’un  haut expert 
du Bureau International du 
Travail (BIT), Expert en formation 
syndicale et dialogue social, le 
Béninois Zakari Ibrahima, qui 
a fait le déplacement de Lomé 
pour entretenir les leaders 
syndicaux à l’école de leur 
propre sacerdoce. Ce dernier 
n’a eu de cesse de le marteler 
: la négociation, reste la force 
du syndicaliste. Et selon ces 
enseignements, la réussite 

d’une négociation collective 
exige bien de choses, comme 
: le savoir – faire qui concerne 
les aptitudes pour s’exprimer, 
communiquer, entretenir des 
relations basées sur le respect 
de l’autre, gérer le stress et les 
tensions, gérer les informations 
; le savoir – être qui se mesure par 
rapport aux attitudes à adopter 
et qui sont indispensables pour 
parvenir à un accord ou à des 
actions concertées : le sens de 
l’écoute, le respect de la parole 
donnée et des règles établies en 
commun accord avec toutes les 
parties concernées ; le savoir, 
la maîtrise des techniques 

de gestion des conflits, du 
cadre juridique, des dossiers 
économiques et sociaux tels 
que les privatisations, les 
programmes d’ajustement 
structurel, la prévoyance 
sociale, la formation 
professionnelle, le chômage, la 
psychosociologie du travail etc.
Et in fine, l’on se demande si nous 
avons de vrais négociateurs 
parmi nos syndicalistes ? ou 
plutôt de simples pyromanes 
? Ou des sapeurs-pompiers-
pyromanes ou des pyromanes-
sapeurs-pompiers ?

Dieudonné Korolakina

Il consiste en la construction 
de bassins de rétention, d’un 
collecteur et d’un réseau 
de caniveaux. Le site est 
régulièrement la proie des 
inondations. 

Le financement prévoit aussi 
le bitumage de certaines 
routes et l’installation d’un 
éclairage public.
Enfin il est prévu 
des équipements 

communautaires : marché, 
hangars de stockage, terrains 
de football, bâtiments 
scolaires
« Le programme de lutte 
contre les inondations fait 
partie des actions prioritaires 
du gouvernement. Les 
impacts du projet sur la 
vie des populations seront 
très importants », a indiqué 
Ninsao Gnofam, le ministre 
des Infrastructures et des 

Transports.
L’originalité du projet repose 
sur le fait qu’une partie 
des travaux sera confiée 
à des jeunes de la région. 
Une main d’œuvre locale 
qui bénéficiera, en outre, 
d’une formation de la part 
de l’entreprise de TP Sogea-
Satom. Inauguration des 
équipements dans un an.

www.republicoftogo.com

Faure Gnassingbé lance les travaux de construction des 
basins de rétention d’eau de Togblékopé
Le président Faure Gnassingbé a donné mardi à Togblékopé (20km au nord de Lomé) 
le coup d’envoi des travaux d’assainissement et d’aménagement du canton. Le projet 
est financé à hauteur de 9 milliards de Fcfa par l’Etat.

Faure Gnassingbé suivant les explications de l'équipe chargée 
des travaux

A travers cette 
i n f r a s t r u c t u r e , 
construite sur une 

superficie de 192 hectares 
, le gouvernement togolais 
espère un impact direct sur la 

qualité de vie des populations 
environnantes  en mettant en 
place, un modèle de gestion 

Financement de l’agriculture

Le Programme TIRSAL pour  
réduire les risques 
Le gouvernement togolais a lancé hier mercredi 25 avril, le Programme Togo Incentive-
Based Risk Sharing System for Agricultural Leading (TIRSAL). Ce programme qui se veut 
innovant, va permettre de  stimuler le financement  du secteur agricole au Togo.

Expliqué comme une 
solution innovante 
pour  la performance 

de l'agriculture togolaise, le 
Programme TIRSAL, fondé 
sur le partage des risques 
constitue ce qu’on peut 
appeler un changement de 
paradigme. La phase pilote 
du programme a été  lancée 

en présence du chef de l’Etat 
Faure Gnassingbé. 
Etaient présents autour du 
chef de l’Etat, les acteurs  et 
représentants des institutions 
comme l'Association 
professionnelle des banques, 
le Nirsal du Nigeria, la BAD 
et les autres partenaires 
techniques et financiers, les 

agriculteurs, les compagnies 
d’assurance, les promoteurs 
d'unités de production, les 
commerçants d'intrants 
agricoles et les industriels.

TIRSAL sera  d'une grande 
portée pour l'agriculture 
et donc pour la croissance 
économique. Et c'est en cela 

Gestion des déchets 

Le centre d’enfouissement d’Aképé 
opérationnel
Dans le cadre de la commémoration du 58è anniversaire de l’accession de notre 
pays à la souveraineté internationale, Le chef de l’Etat Faure Gnassingbé a procédé 
au lancement de plusieurs projets et à l’inauguration de quelques sites importants 
pour notre pays. A la suite du lancement officiel, mardi dernier du projet de 
contractualisation des hôpitaux publics, Faure Gnassingbé a procédé hier à Aképé, 
une localité située à 15 kilomètres au nord-ouest de Lomé, à l’inauguration du 
nouveau centre technique d’enfouissement des déchets.

que la cérémonie officielle 
qui consacre son lancement 
a réuni les différents acteurs 
impliqués dans sa mise en 
œuvre. 
TIRSAL s'inscrit dans cette 
vision orientée par une 

volonté de création d'emplois 
et richesse, l'augmentation 
des revenus des populations 
surtout en milieu rural. 
L'agriculture constitue 38% 
du PIB national.

Zakari

efficace et adapté des déchets 
solides de la ville de Lomé. 
Selon les chiffres 
communiqués par le ministère 
en charge de l’Assainissement, 
le site prendra en compte 
les aspects modernes de 
protection de l’environnement 
en vue d’accueillir 300 mille 
tonnes de déchets tous les 
ans sur une période de 20 ans.
La gestion administrative 
de ce centre sera confiée à 
une entreprise d’expertise 
internationale avérée dans 
le domaine. Le projet créera 
plusieurs emplois ainsi que le 

développement d’un plan de 
formation et de transfert de 
compétences. Le projet est 
financé à hauteur de plus 21 
millions d’Euros soit un peu 
plus de 12 milliards de francs 
CFA par l’Agence française de 
Développement (AFD), l’Union 
européenne, la Banque ouest 
africaine de Développement 
et la Mairie de Lomé. Le défi 
pour l’Etat togolais reste 
grand dans la mesure où la 
croissance démographique 
limite à 73%, le taux actuel de 
collecte des déchets.

Awih Essoyodou
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Bédié et Ouattara

Idriss Déby Itno Le Rwanda donne 
le signal pour une 
ratification de l'accord 

sur la Zlec, par au moins 
les 22 pays, nécessaire à 
son application d'ici à fin 
2019. Les 60 législateurs 
de la Chambre basse du 
Parlement rwandais ont 
voté sans exception en 
faveur du projet de loi 
visant la création de la 
Zlec.

Adopté ce mardi 24 avril 
à Kigali, le texte sera 
présenté au Sénat pour 
approbation. Le projet 
de loi inclut également la 
ratification d'un protocole 
sur le commerce en 

marchandises. Un 
deuxième volet du 
texte a été consacré au 
commerce de services et 
un troisième aux règles 
et procédures pour la 
résolution des différends, 
conformément aux 
accords signés en mars 
2018, lors du Sommet de 
Kigali.

La décision de créer 
la Zlec a été prise en 
janvier 2012 au cours de 
la 18e session ordinaire 
de l'Assemblée des chefs 
d'Etat et de gouvernement 
de l'Union africaine (UA), 
alors que les négociations 
sur la création d'un tel 

espace commercial n'ont 
été lancées qu'en 2015.
La mise en place de cette 
zone de libre-échange est 
un élément clé de l'agenda 
2063 de l'Union africaine. 
L'accord sur la Zlec a été 
approuvé par 44 pays au 
cours du mois de mars à 
Kigali. Mais son application 
nécessite sa ratification 
par au moins la moitié 
des pays signataires, soit 
22 pays. L'objectif de la 
commission chargée des 
réformes de l'UA -dirigée 
par le président rwandais 
Paul Kagamé- est d'y 
parvenir avant la fin de 
2019.
T.M. et La tribune Afrique

Sénégal

L’opposition lance un front de 
résistance contre le projet de 
parrainage du pouvoir
Au Sénégal, le nouveau projet de parrainage citoyen ne passe pas. Comme une 
arrête dans la gorge des opposants qui remuent ciel et terre pour faire blocage à 
ce projet, le nouveau texte sera contesté par les députés de l’opposition devant 
le Conseil constitutionnel. Une trentaine de partis politiques vient de mettre sur 
pieds un Front commun pour résister contre ce projet de loi.

Le Front de résistance 
regroupe les grands 
partis de l’opposition, 

des mouvements citoyens, 
des organisations sociales 
pour faire barrage à ce 
nouveau texte de loi qui, 
selon eux, mettent en péril 
les principes élémentaires 
de la démocratie au 
Sénégal.
«Le temps de l'unité et 
de la lutte pied à pied 
est arrivé. Elle prendra 
plusieurs formes de 
recours devant le Conseil 
constitutionnel, la Cour 
suprême, la Cedeao, 
et l'Union africaine », 
explique un ancien leader 
syndical.
Mais ce regroupement 
espère aller plus loin. 
En effet, après ce projet 
de parrainage, le Front 
prévoit mener des actions 
hebdomadaires
 de résistance nationale 
dans toutes les grandes 
villes du pays et même 
dans la diaspora pour 
exprimer le ras-le-bol 

général vis-à-vis du 
gouvernement en place.
Il faut rappeler que le 
vendredi 20 avril 2018, 120 
députés ont voté en faveur 
du projet de loi, au terme 
d'une journée de débats 
houleux à l'Assemblée 
nationale. Des altercations 
dans l'hémicycle, des 
suspensions d'audience, 
des manifestations 
dans les rues de Dakar. 
L'opposition dénonce 
un texte discriminatoire 

qui va freiner un certain 
nombre de candidatures 
lors du prochain scrutin.

Mais pour le pouvoir en 
place, il s’agit d’une très 
bonne disposition qui va 
renforcer la démocratie 
car elle dote l’institution en 
charge des élections d’un 
instrument démocratique 
simple et gérable pour 
des élections crédibles et 
efficaces.

Alexandre Wémima

Rwanda 

Le Parlement montre la voie en 
adoptant le projet de création de la Zlec
C’est à l’unanimité que la Chambre des députés, la chambre basse du parlement 
rwandais, a adopté le projet de loi portant création de la Zone de Libre-échange 
continentale africaine (Zlec). C’est la première étape du processus de l’application de 
l’accord africain, un des éléments phares de l’Agenda 2063 de l’UA.

Dès son arrivée, « l’enfant prodigue » a tenu à faire 
certaines mises au point concernant des rumeurs 
qui courraient sur une probable nomination à 

la primature pour un ralliement au camp présidentiel 
pour permettre à Joseph Kabila de reporter sine die les 
élections du 23 décembre 2018 prochains.

« Vous avez envoyé vos délégués au congrès (du 30 
au 31 mars 2018) qui ont voté pour moi à 98% en tant 
que président national de l’UDPS. Ces mêmes délégués 
m’ont investi candidat de l’UDPS pour la prochaine 
présidentielle. Vous me rétrogradez encore à la 
primature ? Notre objectif est d’être candidat président 
de la République pour gagner cette élection », a-t-il 
répondu à la polémique.

Expliquant les éventuels contacts avec le pouvoir, Félix 
Tshisekedi a montré plutôt que ces contacts existaient 
depuis longtemps pour organiser le rapatriement du 
corps de son père Etienne en RDC, rien de plus.
Ayant pour objectif principal et unique de mener 
l’opposition congolaise à la victoire à la présidentielle de 
décembre 2018, Félix Tshisekedi a dévoilé les grandes 
lignes de son programme. Elles se résument en la lutte 
contre la corruption et la gratuité de l’école primaire.
Pour lui, en effet, « L'ennemi numéro 1 de l'Etat de droit, 
et qui fait que notre pays est à terre, c'est la corruption. 
Elle concerne toutes les couches de la société, du 
sommet jusqu'à la base. Il faut combattre ce fléau, 
cette gangrène qui ronge tout jusqu'à l'os ». Pour ce 
qui est de l’éducation, Félix prévoit rendre l’éducation 
primaire gratuit à tous les congolais.

Il a entre autres demandé la libération des prisonniers 
politiques et de permettre un retour des opposants en 
exil. Enfin, le chef de file de l’opposition congolaise a 
promis ériger un mausolée en l’honneur de son père à 
Limite, mais que le corps sera enterré à Nsélé au grand 
mécontentement de certains militants.

Alexandre Wémima

RDC 

Premier discours 
de Félix Tshisekedi 
devant ses militants
Devant une foule qui s’est amassée depuis des 
heures, Félix Tshisekedi a prononcé un discours ce 
24 avril 2018, son tout premier devant les militants 
de son parti politique, l’UDPS, qui l’a élu il n’y a que 
3 semaines comme président du parti. Pour une 
fois où un meeting de ce genre a été autorisé par 
les autorités du pays, les forces de l’ordre étaient 
bel et bien là, mais à bonne distance et écoutaient 
aussi le jeune fils du défunt Etienne Tshisekedi 
promettre à ses militants de lutter contre la 
corruption et de veiller à une éducation de qualité, 
s’il est élu président de la République.

Félix Tshisekedi

Une marche des opposants sénégalais



5TOGOMATIN N° 304 DU JEUDI 26 AVRIL 2018 TOGOMATIN N° 304 DU JEUDI 26 AVRIL 2018INITIATIVE & DEVELOPPEMENT

La séance s’est tenue 
hier au siège de la 
banque panafricaine à 

Lomé. L’Assemblée générale 
ordinaire, la trentième 
du genre du groupe a 
été l’occasion, pour les 
actionnaires de faire part de 
leur satisfaction constante 
au modèle de gestion 
intégrée à la banque qui est 
installée à travers tout le 
continent africain avec 36 
pays couverts. 

Pour les actionnaires, les 
bénéfices de la banque pour 
le compte du précédent 
exercice traduisent 
l’approbation des résolutions 
de cette assemblée générale 
ordinaire avec à la clé, la 
ratification par la banque, 
de la coopération en qualité 
d’administrateur de Monish 
Dutt de la société financière 
internationale et d’autres 
structures encore.
« Ecobank a renoué avec 

les bénéfices en 2017 alors 
que le renforcement des 
procédures de gestion du 
risque et de tarification 
permet de résoudre nos 
difficultés en matière de 
crédit » informe Emmanuel 
Ikazoboh, le président du 
Groupe Ecobank qui précise 
par ailleurs que « Toutes 
nos divisions et régions ont 
affiché une amélioration 
substantielle de leurs 
résultats financiers ».

Entretien

Bekounim N’yabé, entrepreneur social et environnementaliste engagé
Biologiste de formation, entrepreneur social et environnementaliste engagé, Bekounim 
Tchomela N’yabé est le directeur de Vega Recycling, une entreprise de recyclage de 
déchets basée à Lomé. Il est par ailleurs ambassadeur MakeSense Togo. L’engagement 
de ce jeune Togolais a retenu notre attention. Nous l’avons rencontrée pour savoir un 
peu plus sur ses actions et son parcours. Il parle de ses activités et de ses récompenses 
à l’international.

Togo Matin : que faites-
vous concrètement en 
matière de traitement de 
déchets ?
Bekounim Tchomela 
N’yabé : nous faisons pour 
l’instant la collecte, le tri 
et la commercialisation 
des déchets. Nous allons 
très bientôt passer à la 
vitesse supérieure, c’est-
à-dire la transformation 
industrielle des déchets. 
Nous travaillons aussi 
avec des artisans locaux 
pour la production de 
machines artisanales 
moins polluante que les 
équipements ordinaires.

Votre engagement 
vous a valu un prix à 

l’international. De quoi 
s’agit-il ?
Nous avons gagné 
le troisième prix de 
l’évènement dénommé « 
Africa Is Calling You » en 
septembre 2017 parmi les 
20 start-up présentes au 
plan mondial à la finale de 
cette compétition. Nous 
avons réussi à faire du 
Togo un très bon élève en 
matière de la protection 
de l’environnement. Nous 
pensons d’ici 2020 faire 
du Togo un modèle, une 
référence en matière 
de la protection de 
l’environnement.

Que pensez-vous de 
l’entrepreneuriat au Togo, 

surtout l’entrepreneuriat 
social ?
Le Togo a une tranche de 
jeunes entrepreneurs qui 
font preuve d’innovation, 
mais qui ont des difficultés 
à décoller. D’autres parts, 
il y a des entreprises 
relativement grandes qui 
s’en sortent bien mieux 
mais qui n’impliquent pas 
des valeurs sociales et 
environnementales dans 
leur fonctionnement. 
L’entrepreneuriat social 
est en traine au Togo. Les 
entreprises sociales ont 
besoin d’être encouragées 
et soutenues car elles 
sont plus compliquées à 
gérer que les entreprises 
ordinaires.

Quels conseils avez-vous 
pour les jeunes Togolais?
Mon message à l’endroit 
de la merveilleuse 
jeunesse togolaise est 
simple : détectez un 
problème dans votre 
communauté, faites en 
une préoccupation car 
tout problème est une 
opportunité d’entreprise. 
Prenez des engagements, 

ayez une dynamique 
mentale et dominez toute 
l’influence négative de 
votre environnement vis-
à-vis de vos initiatives. 
Nous devons être les 
acteurs de l’histoire et 
non des spectateurs du 
changement.

Edem Dadzie

Robotique 

Au Mali, 3000 élèves et enseignants 
seront formés chaque année
Le Mali veut se positionner comme l’un des pays africains  les plus avancés dans le 
domaine de la robotique et de l’intelligence artificielle. Pour y arriver, le pays met en 
place une école de haut niveau qui sera chargée de former des élèves et des enseignants.

Le Centre national 
collaboratif de 
l’Education en 

Robotique (CNCER) qui a 
été inauguré il y a quelques 
jours par les autorités 
maliennes va former 
chaque année,  3000 
élèves et enseignants. 
Ils bénéficieront en plus 
de cours théoriques et 
pratiques en robotique, 
des formations en 
programmation, en 
intelligence artificielle, 
en électronique et en 

Internet des objets (IoT). 
A tous ces modules de 
formation s’ajoutent des 
cours d’entrepreneuriat, 
marketing, design, et de  
gestion de projets.
Selon les premiers 
responsables du  Centre, 
l’initiative vise à doter 
les élèves « de toutes les 
compétences nécessaires 
au développement de 
solutions innovantes dans 
des domaines comme 
l’agriculture, l’industrie, 
l’ingénierie civile, la 

sécurité, ou encore la 
santé », afin de permettre 
à ceux-ci « d’exploiter la 
technologie pour répondre 
aux plus grands défis liés 
au développement durable 
du Mali et du continent 
africain ».

Pour commencer, le CNCER 
va former un groupe de 24 
étudiants représentatifs 
des meilleurs jeunes 
ingénieurs et scientifiques 
du pays.

R. Zakari

Sénégal

A 20 ans, Boubacar Sow 
fabrique des « avions »
Boubacar Sow, un jeune sénégalais de 20 ans a fabriqué 
des petits avions équipés de moteurs et qui sont 
capables de voler. Même si ces avions sont très petits et 
ressemblent à des jouets, l’innovation du jeune Boubacar 
suscite l’admiration dans la mesure où ce dernier n’a suivi 
aucune formation et ne dispose d’aucune connaissance 
en aéronautique.

« Je n’ai jamais pris 
d’avion, je n’ai jamais vu un 
avion de près et pourtant 
j’ai réussi à construire mon 
propre avion », déclare 
souvent Boubacar Sow.
Ce jeune, frôlant la  
vingtaine d’âge dont 
le talent s’annonce 
prometteur  pour l’Afrique 
et le monde entier, 
explique n’avoir pourtant  
pas  été à l’école. Mais 
il est  juste passionné 
notamment par la 
fabrication des avions  
et tout appareil roulant 
grâce à un moteur.  

Boubacar Sow, dans leur 
résidence à Guédiawaye 
une zone environnante de 
la ville de Dakar, expose 
des modèles d’avion et fait 
rouler tous les engins.

Comme un homme qui 
ne fait pas les choses à 
moitié, Boubacar rêve 
faire décoller un jour 
les avions. Il compte 
également avec le temps 
se faire former dans les 
métiers aéronautiques.

La rédaction avec 
techenafrique.com

Banque

Ecobank a tenu son Assemblée générale 
A la suite d’Oragroup, qui a présenté, en fin de semaine dernière, son bilan de l’année 
dernière, Ecobank Transnational Incorporated (ETI) a tenu hier mercredi le 25 avril, une 
assemblée générale entre son Conseil d’Administration et l’ensemble de ses actionnaires.

Bekounim Tchomela N’yabé 

Boubacar Sow
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES »  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers
AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 23 au 30 /04/  2018

BOULEVARD	  Doulassamé	   22 21 65 49
CENTRE 	  Face SGGG 	   22 21 83 30 
KPEHENOU	 Bd H. BOIGNY 	   22 21 32 24
CHATEAU D’EAU	 BE	                    22 21 57 51
CRISTAL	            Bd Houphet Boigny   22 20 90 91
ESPERANCE	 Nyékonakpoé	    22 21 01 28
Ste MARIE	 Tokoin-RAMCO	   22 21 85 58
LUMEN	                     Cassablanca	  23 38 68 36
ROBERTSON	 Nyékonakpoè	    23 20 61 11
N.D. DE LA TRINITE  Bd de la paix	   22 21 27 80
GBEZE	                  Bd Jean Paul II       22 26 32 61
UNIVERS - SANTE  Entrée CAMPUS	  22 52 41 39
AEROPORT	 Rte Aeroport	   22 26 21 22
RAOUDHA	 TOGO 2000	  22 61 39 39
MISERICORDE	 BE-KPOTA	  23 38 47 62
LE PROGRES	 Zorro-bar	  22 35 86 55
ADIDOGOME	 Adidogomé	  22 50 54 85
SILOE	                  Atigangomé	  22 33 82 87
MAGNIFICAT	 Aflao Sagbado 	  22 56 43 20
ACTUELLE	 Ségbé	                  22  51  11  72
BETANIA	 Glenkomé	  22 43 89 40
MILLENAIRE	 Agoenyivé	  22 51  64  31
MATHILDA	 Lomégan	  22 51 15 34
EL SHADAÏ	 Klikamé 	                  22 51 44 25
DIEUDONNE	 Agoe-Téléssou	  23 38 07 44
EL-SHAMMAH	 Amadahomé	  22 46 93 50
ADONAÏ	                 AgoèNyivé	  22 50 04 05
CHARITE	 Agoè-Nyivé	   22 25 12 60
SHALOM	                Agoè-Cacaveli	   22 51 87 60
EMMAÜS	 Missi Tové	  22 40 25 04
ABRAHAM	 Kossigan	   22 50 10 00
BAGUIDA	 Baguida	                   22 35 47 77
LA FLAMME D'AMOUR   Agodeke	   22 45 70 14

Avez-vous un texte, un document, un 
diplôme à traduire?
Plus de soucis, contactez:
Africa Translate Consulting.
Tél: (+228) 90 30 26 94 / (+228) 22 44 89 43
E-mail: dhoglonou@africatranslate.com

Traduction

Réflexions du jour

Donnez une légende à cette photo

Photo du jour

1/ "...il faut beaucoup de force de carectère pour détacher son 
esprit des sens et dégager sa réflexion des idées reçues" CICERON 
  
2/  "Ma (...) maxime était de tâcher toujours plutôt à me vaincre 
que la fortune, et à changer mes désirs que l'ordre du monde" 
DESCARTES
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Lire
« Le Premier Jour » de 
Marc Levy. Ed Robert 
Laffont. 2009 Pp 64-
65

« …Vous ne les faites 
pas ! C'est gentil de me 
le dire, mais je le sais \ 
Voulez- vous que nous 
en apprenions plus sur 
cet étrange objet?  Je 
vous l'ai dit, c'est juste 
un cadeau offert par 
un petit garçon. Mais, 
hier, vous me disiez 
aussi que vous seriez 
tentée d'en connaître la 
véritable provenance. 
En effet, pourquoi 
pas ? Nous pourrions 
commencer par essayer 
de le dater? S'il s'agit 
bien d'un morceau de 

bois, une simple analyse 
au carbone 14 devrait 
nous renseigner. À 
condition qu'il n'ait pas 
plus de cinquante mille 
années.  Vous l'imaginez 
aussi ancien que cela? 
Depuis que j'ai fait votre 
connaissance, Ivory, je 
deviens méfiante sur 
les questions d'âge. Je 
préfère prendre cela 
pour un compliment, 
répondit le vieux savant 
en se levant. Suivez-moi. 
Vous n'allez pas me dire 
qu'il y a un accélérateur 
de particules caché 
dans les sous-sols du 
musée ? Non, je ne vous 
le dirai pas, répondit 
Ivory en riant. Et vous 
n'avez pas non plus 
un vieil ami à Saclay 
qui va bouleverser 

le programme de 
recherches du 
Commissariat à 
l'énergie atomique, 
juste pour étudier mon 
collier? Non plus, et 
j'en suis bien désolé, je 
vous l'assure. Alors, où 
allons-nous ?  Dans mon 
bureau, où voulez-vous 
que nous allions? Keira 
suivit Ivory jusqu'aux 
ascenseurs. Elle 
s'apprêtait à l'interroger, 
mais celui-ci ne lui en 
laissa pas le temps.  Si 
vous attendiez que nous 
soyons confortablement 
installés, dit-il avant 
même qu'elle ait 
prononcé un mot, je vous 
promets que vous vous 
épargneriez beaucoup 
de questions inutiles. 
La cabine s'éleva vers 

le troisième étage. Ivory 
prit place derrière son 
bureau et invita Keira 
à s'asseoir dans un 
fauteuil. Elle se releva 
aussitôt pour voir de 
plus près ce qu'il pouvait 
bien taper sur le clavier 
de son ordinateur.  
Internet! Depuis que 
j'ai découvert ce truc-
là. J’en suis dingue. Si 
vous saviez le nombre 
d'heures que j'y passe 
! Heureusement que je 
suis veuf, sinon, je crois 
que ce hobby aurait tué 
ma femme, ou plutôt 
c'est elle qui m'aurait 
tué. Savez-vous que sur 
la «sphère»  c'est un 
mot très «in» que mes 
étudiants m'ont appris 
_ bref, sur la sphère ou 
la toile - cela se dit aussi 

_ on ne cherche plus 
une information, on la 
« googlelise»! Ce n'est 
pas hilarant? J'adore ce 
nouveau vocabulaire, et 
le plus drôle c'est que lors 
qu'un terme m'échappe, 
eh bien, je le tape aussi 
sur Internet et, hop, j'en 
obtiens aussitôt le sens. 
Je vous le dis, on trouve 
presque tout, même des 
laboratoires privés qui 
pratiquent des analyses 
au carbone 14, épatant 
non? Quel âge avez-
vous vraiment, Ivory ? 
Je le réinvente chaque 
jour, Keira, l'important 
est de ne pas se laisser 
aller. Ivory imprima une 
liste d'adresses et l'agita 
fièrement devant les 
yeux de son invitée… »

Journée internationale du Slam
Une veille « Slamique » au programme
Chaque 29 avril est célébrée la journée internationale du Slam. Pour commémorer la 2è 
édition de cette journée, une soirée dénommée « Nuit Vivi (Slam) » est prévue pour le 29 
avril prochain à l’Institut français du Togo.  

Le thème retenu 
par les slameurs 
togolais pour cette 

deuxième édition de la 
journée mondiale du 
slam est « Slam, quelle 
vision ? ». 
Le slam, c’est une 
histoire de rencontres 
plurielles, d’échanges 
et de joutes verbales, 
de jeux de mots et 
d’émotions. Ce mélange 
d’écriture poétique est 
bien souvent un canal 
pour faire passer un 
message important au 

public. 
Cette veille slamique 
se meublera par 
des prestations des 
slameurs comme 
Seminvo L’Enfant noir 
(bénin), Zemo, Saffson, 
Daniella, Général doc, 
Selom Laplum (Togo). 
La journée internationale 
du Slam est célébrée 
pour la première fois, le 
29 avril 2017. L’initiative 
était du mouvement « 
Slam is Love » portée 
par le slameur togolais 
Momo Kankoua qui a 

reçu l’adhésion des 
autres associations 
de slameurs de par le 
monde. 
Les pays qui ont adhéré 
dès la première édition 
sont le Bénin, le Gabon, 
le Niger, le Tchad, le 
Cameroun, la République 
Démocratique du Congo 
(RDC), le Burkina-Faso, 
le Mali, entre autres. 
Cette journée mondiale 
du slam a été initiée 
pour canaliser le slam 
afin qu’il ne tombe pas 
dans la dérive comme 

le rap. L’évènement 
avait bénéficié lors ce 
premier acte du soutien 
de l’Institut français, de 
la Chaine TV5Monde, 

d’Africable Télévision, 
Nana fm et plein d’autres 
partenaires. 

Nadia Edodji (stagiaire)

Le concours musical 
« The advent voice 
» ambitionne 

donner aux jeunes 
artistes de la musique 
gospel,  l'occasion de se 
perfectionner et de faire 
connaître leurs talents 
au public, ainsi que de 
former les chantres dans 
la « maîtrise des bases » 
de la musique et dans les 
techniques vocales.

D’après les organisateurs, 
« The advent voice » 
est une compétition 

de chant  axée sur la 
maitrise des techniques 
vocales et dans lequel 
les participants vont 
prester sur leurs propres 
morceaux et chants 
imposés.

« Nous avons initié ce 
projet dans le souci de 
venir en aide aux chantres 
en ce qui concerne la 
pratique musicologique, 
mais aussi faire asseoir 
les bases plus solides 
en techniques vocales 
dans l’espoir de faire 

sortir des talents », 
a laissé entendre le 
promoteur de The 
Advent Voice, Eli Kossi 
Kaleku. Ce challenge de 
chant sera ouvert à tout 
chantre de la musique 
gospel qu’importe sa 
provenance. 

Il est question 
notamment de renforcer 
la capacités musicale 
des jeunes en matière 
d'analyse musicologique 
et d'identification des 
problèmes liés à la 

Concours musical Gospel
L’acte 1 de « The Advent voice » lancé
La première édition du concours « The advent  voice » a été officiellement lancée, le 22 
avril dernier à Lomé.  Cet évènement est une initiative de l’organisation « Advent Got 
Talent ». 

pratique du chant afin 
de les orienter pour une 
meilleure production de 
la musique gospel au 
Togo. La grande finale 

de cette compétition de 
chant est prévue en août 
prochain. 

N. E.

Journée-Internationale-du-Slam

Note musicale
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Prise en charge de l’hypertension artérielle

Le rôle crucial du médecin généraliste 
La prise en charge de l’hypertension artérielle a toujours été laissée aux seuls soins 
de spécialistes comme le cardiologue. Mais avec la recrudescence de la maladie sous 
des formes diverses, il apparaît que les généralistes et même les auxiliaires médicaux 
doivent être associés à cette prise en charge.

Emmanuel-Adebayor abatu

La phase expérimentale 
qui a touché les 
centres d’Atakpamé 

et de Blitta ont donné des 
résultats qui suscitent 
l’admiration. Dans ces 
deux centres où la 
contractualisation est 
mise en œuvre depuis le 15 
juin dernier, le comité de 
trésorerie a été remanié. 
Sur la base des recettes 
enregistrées  et connues 
de tous, ce comité décide 
des dépenses à effectuer, 
établies d’un commun 
accord et selon les 
priorités du centre. 
Le mode de 
fonctionnement du 
comité de trésorerie a 
eu pour effet immédiat 
le rétablissement de 

la confiance entre les 
différents acteurs. 
L’engagement et la 
détermination des agents 
ont transformé le possible 
en probable et le probable 
en réalité. Ainsi, après huit 
mois de mise en œuvre 
au CHR d’Atakpamé, la 
contractualisation a 
permis d’atteindre des 
résultats remarquables.
Assurer un taux de 
recouvrement de 85%, 
contre 33% ; enregistrer 
une augmentation des 
recettes de 80% (42 
millions de francs en 
février 2018 contre 
23 millions en février 
2017). Enregistrer une 
augmentation de 100% 
des recettes en pharmacie 

L’enjeu du suivi en 
matière d’hypertension 
artérielle, n’est pas la 

réduction de la pression 
artérielle. La pression 
artérielle ne peut qu’être 
contrôlée. Le rôle du suivi 
est de réduire le risque 
d’Accident vasculaire 
cérébral (AVC). Un 
hypertendu qui ne prend 
pas les mesures idoines 
pour être suivi pour un 
contrôle adéquat de sa 
tension risque un AVC.
Le médecin généraliste sert 
d’interface avec les autres 

intervenants. Il coordonne 
tout et joue un rôle capital 
dans la confirmation du 
diagnostic. C’est-à-dire 
que c’est à lui de fixer 
tout le monde sur l’état 
d’hypertendu ou non du 
patient. Après le diagnostic, 
il faut un accompagnement 
psychologique. Amener 
le patient à accepter son 
état et le traitement qui 
est à vie (afin de positiver, 
les médecins disent, « un 
traitement pour la vie »).
Le rôle du médecin 
généraliste est aussi 

de faire une éducation 
thérapeutique. Il s’agit 
d’un accompagnement 
h y g i é n o - d i é t é t i q u e 
(le régime alimentaire 
et l’activité physique 
régulière). Encourager 
le patient à prendre ses 
médicaments, parce que 
certains par lassitude les 
abandonnent avec tous les 
risques possibles. Mettre 
en garde l’hypertendu 
contre le nomadisme 
thérapeutique, surtout 
les tradithérapeutes et 
vendeurs douteux.

Le melon

Cinq bienfaits qui doivent 
faire consommer le melon
Originaire d’Afrique intertropicale et souvent confondu 
avec la pastèque, le melon est un légume sucré, peu 
calorique et surtout pleine de vertus pour la santé.

Prend soin des yeux et de la peau
Le melon figure dans le top des aliments les plus riches 
en bêta-carotène avec la mangue. Le bêtacarotène 
transformé en vitamine A dans l’organisme, est un 
antioxydant intéressant qui protège la rétine et améliore 
la vision nocturne. Le bêta-carotène est aussi un allié 
pour la peau.
Diminue la rétention d’eau
Le melon a des propriétés diurétiques (aide à éliminer 
l’urine). Il est particulièrement bien pourvu en sels 
minéraux, potassium et calcium. Sa richesse en 
potassium aide à éliminer l’eau en excès et empêche les 
gonflements liés à la rétention d’eau dans les tissus.
Régule la tension artérielle
Sa teneur en potassium permet de rétablir un équilibre 
dans une alimentation trop riche en sodium (sel), bien 
souvent responsable de l’hypertension.
Freine la progression de l’arthrite
Le melon fait partie des aliments riches en bêtacarotène, 
avec les carottes. Cette substance protège contre 
l’arthrite inflammatoire. L’arthrite est une inflammation 
aiguë ou chronique des articulations.Il est donc conseillé 
d’en consommer pour freiner sa progression.
Réduit les risques de cancers
Selon plusieurs études, consommer des aliments 
renfermant des caroténoïdes comme le melon, 
réduirait le risque de cancer. C’est grâce à leurs effets 
antimutagènes (empêche la mutation des gênes 
entrainant le cancer) et antioxydants.

Edem Dadzie

Processus de contractualisation

Des résultats qui encouragent à 
poursuivre la réforme
Démarré il y a quelques mois avec une phase expérimentale dans certains centres de 
soins publics de notre pays, le processus de contractualisation apparaît comme une 
réelle alternative pour une gestion optimale de nos formations sanitaires.

Le médecin généraliste 
apparait comme le premier 
accompagnateur du 
patient. Mais l’infirmier  
et  les autres auxiliaires 
médicaux doivent eux aussi 
être impliqués dans la prise 
en charge de l’hypertension 

artérielle, afin d’aider 
les patients à éviter les 
complications cardio-
vasculaires, oculaires, 
rénales, neurologiques.

Source : Dr Komlavi 
Gonçalves, Médecin 

généraliste

(1 000 000 FCFA par jour, 
contre 500 000 FCFA), 
éponger les 46 millions 
de découvert à la banque, 
payer régulièrement 
depuis le 30 juin 2017 les 
18 000 de francs de salaire 
mensuel aux 109 agents 
émargeant sur son budget. 
Le centre a pu réhabiliter 
sa pharmacie, s’est doté 
sur fonds propres de 
deux microscopes, de six 
ordinateurs, d’une table 
d’accouchement et de 
deux brancards d’un coût 
total de 13 300 000 FCFA.

Grâce à la 
contractualisation, le 
CHR Atakpamé a réussi à 
assurer une disponibilité 
de 97% des produits 
pharmaceutiques sur la 
base d’une liste des 52 
médicaments établie par 
les agents, réduire le taux 
de retard de 12 à 3,6 %. Le 
centre a enregistré une 
augmentation du taux de 
consultations de 12%, du 
taux d’hospitalisations 
de 10%, des actes 
chirurgicaux de 36%, et des 
accouchements de 70%. 
Ces résultats présentés 
par le ministre de la Santé 
et de la Protection sociale, 
le professeur Moustapha 
Mijiyawa, sont des 
éléments qui militent pour 
la poursuite du processus.

Edem Dadzie

Professeur Moustapha Mijiyawa, ministre de la santé

Le melon

Le suivi du médécin généraliste est très important pour les hypertendus
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La déclaration liminaire 
ayant sanctionné la 
conférence de presse 

d’hier mercredi a, selon la 
coordination du syndicat, 
pour but d’édifier l’opinion 
nationale et internationale 
sur « les conditions 
de travail et de vie des 
Inspecteurs de travail et de 
faire ressortir les impacts 
de ces conditions de travail 
en vue de proposer des 
solutions idoines pour un 
environnement social sain 
et prospère au Togo ». 
Dans sa déclaration, M. 
Koussodji Yao Enyonam, 
le Secrétaire général du 
Synacit-Togo a tenu à 
relever les attributions 

des inspecteurs du travail, 
leurs conditions de vie et 
de travail avant de relever 
leurs impacts sur le plan 
social et économique dans 
notre pays. « Dans le souci 
de garantir le respect de 
la législation sociale par 
les différents acteurs, 
l’Inspecteur doit faire 
des visites d’inspections 
inopinées dans les 
entreprises », a-t-il rappelé 
avant de citer l’article 182 du 
code du travail qui dispose 
d’un statut particulier de 
la corporation qui, d’après 
la législation, a le droit 
de bénéficier de moyens 
matériels et de ressources 
financières nécessaires 

à l’indépendances des 
Inspecteurs de travail et à 
l’exercice de leurs fonctions. 

Conditions « misérables et 
déplorables »

Dans leurs attributions, 
les Inspecteurs de travail 
effectuent des visites de 
terrain dans les entreprises 
assujetties à leurs contrôles 
dans l’objectif de veiller 
constamment au respect, 
par les employeurs, des 
dispositions légales 
régissant le monde du 
travail. Pour le syndicat des 
inspecteurs et contrôleurs 
du travail, les agents « 
travaillent et vivent dans 

des conditions exécrables 
et misérables ». 
Et pour illustrer ses propos, 
le Secrétaire général du 
mouvement indique par 
exemple qu’à ce jour, le corps 
des Inspecteurs du travail ne 
dispose que de 02 véhicules 
pour 17 services d’inspection 
et 6 directions régionales. Il 
révèle également que « lors 
des visites d’inspection, les 
Inspecteurs qui sont censés 
disposer d’équipements 
de protection individuelle 
sont servis par les chefs 
d’entreprises qu’ils sont 
censés contrôler ». 
Impossible pour eux, dans 
ces conditions, d’être 
impartiaux dans leurs 

traitements de plaintes. 
Ces faits sont ainsi à 
l’origine de la violation des 
dispositions légales et 
règlementaires en matière 
sociale à l’instar de la non-
déclaration des travailleurs à 
la Caisse de sécurité sociale 
ou encore le non-respect 
du salaire minimum (SMIG) 
et les licenciements sans 
respect des procédures 
légales. Pour y remédier, le 
syndicat donne des pistes 
de solutions à l’endroit des 
employeurs, des travailleurs, 
eux-mêmes ainsi qu’à l’Etat 
central et aux partenaires 
techniques et financiers. 

Awih  Essoyodou

Etudes et formations

Le Salon Elite ouvre ses portes ce jeudi  
Du 25 au 29 avril 2018 se tient à l’Universitaire de Lomé, la deuxième édition du Salon 
international Etudes et Formations (Elite), organisé par Elom et Kekeli Sarl et Youth Max 
Plus avec l’appui de plusieurs partenaires.

Face à la 
démocratisation des 
études universitaires, 

la recherche de la qualité 
devient un impératif. Nous 
vivons aujourd’hui dans 
un monde ouvert où les 
informations circulent 
facilement, mais trouver la 
bonne source d’information 
reste un défi. Les jeunes 
qui représentent plus de 
la moitié de la population 
togolaise et qui ont besoin 
d’être éduqués, formés, 
selon la vision de la 
société qu’on veut créer, 

doivent être accompagnés. 
Le Salon Elite répond 
justement à ce besoin.
Ce salon se veut un pont 
entre parents, écoles et 
universités. Le monde 
se transforme de même 
que les dynamiques entre 
étudiants et universités. 
Les étudiants doivent 
devenir des collaborateurs 
et partenaires du système 
et non subir ce système. 
Ils ne doivent plus être 
des demandeurs, mais 
des offreurs. C’est la 
raison pour la quelle « il 

n y a pas meilleur cadre 
que l’Université de Lomé 
pour abriter ce salon », 
selon le Dr Alexandre De 
Souza, président du comité 
d’organisation.
A travers ce salon, les jeunes 
seront formés pour être 
engagés dans la recherche 
des valeurs de l’excellence 
et de la prospérité. Elite 
est une Plateforme 
d’optimisation des talents 
(Pont). Pendant cinq jours, 
il y aura des formations, 
expositions, rencontres 
B to B, conférences, 

spectacles. Plus d’une 
centaine d’exposants sont 
au rendez-vous, plus de 50 
000 visiteurs sont attendus, 
et l’accès au site est libre et 
gratuit.
La première édition du 
Salon Etudes et Formations 
qui s’est tenue en avril 

2017, a rassemblé plus de 
25 000 visiteurs venant 
pour la plupart des écoles 
et institutions du pays. Le 
grand lauréat Elite 2017 
était l’Ecole maritime du 
Togo (Emarito) qui est à 
l’honneur cette année.

Edem Dadzie

Université de Lomé

Début de la semaine culturelle et ouverture des inscriptions 
pour le cycle Master 
Les cours comptant  pour le second semestre de 
l’année académique 2018-2019 à l’Université de Lomé 
ont démarré depuis le début de la semaine dernière. 
La foire universitaire de Lomé dont la part belle des 
stands étaient, jadis occupées par des commerçants 
d’alcool avec à la clé des pratiques peu favorables à 
culture générale et entrepreneuriale. Côté formation, la 
présidence de l’Université vient d’annoncer l’ouverture 
des inscriptions pour les parcours Masters. 

Après trois ans de 
suspension, la 
présidence  de 

l’Université de Lomé vient 
de rouvrir les parcours 
masters pour les étudiants 
ayant déjà obtenu leur 
Licence. Depuis la prise 
de fonction, il y a deux 

ans maintenant de la 
nouvelle équipe à la tête 
de l’Université de Lomé, 
des promesses avaient été 
faites aux étudiants des 
différents départements 
quant à la réouverture, 
cette année, du parcours 
Master. C’est désormais 

chose faite.
Dans la note rendue 
publique par l’Université, 
près d’une cinquantaine 
d’offres de formations de 
masters seront désormais 
ouverts en faveur des 
étudiants. Une cinquantaine 
dont des masters en 
sciences et technologies, 
sciences agronomiques, 
sciences économiques 
et de gestion ou encore 
sciences de l’homme et 
de la société et sciences 
juridiques politiques et 
de l’administration, dès 
la prochaine rentrée 
universitaire.

L’inquiétude des aspirants 
au cycle est cependant  
relatif au nombre 
d’étudiants qui seront 
retenus, étant donné que les 

différents départements 
n’offrent   que 30 places 
dans leurs différentes 
offres de formations.

Awih Essoyodou

Conditions de travail des inspecteurs du travail

Appels pour l’amélioration lancés par le Synacit-Togo
Dans leur tâche quotidienne, les inspecteurs du travail dans notre pays font face à un certain nombre d’handicaps liés à leurs attributions. Ces 
derniers réunis au sein du Syndicat autonome des Contrôleurs et Inspecteurs du Travail du Togo (Synacit-Togo) ont partagé leurs conditions de 
travail au cours d’une conférence de presse.

Campus universitaire de Lomé

Coupure symbolique du ruban par le ministre de l'Enseignement 
supérieur et de la Recherche, Octave Nikoué Broohm
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